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même aussi l'univers entier mobile et immobile est contenu dans le mot-semence Ram".
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Editorial

La nouvelle la plus importante pour les lecteurs de RAMA NAMA
est celle-ci : Yogiji ne veut pas que RAMA NAMA s'arrête, il est 'déter-
miné à ce qu'il continue' et Yogiji a assuré Krishna qu'il n'y aurait
pas de problèmes. Pour la petite histoire, il est intéressant de noter
que Yogiji s'est justement fait traduire l'Editorial du numéro parlant
de l'arrêt prochain de la parution ! RAMA NAMA continuera donc.

Le chapitre de l'Evangile akashique relatant le passage de  Jé-
sus à Benares et figurant dans le présent numéro est tout simplement
merveilleux. Bien entendu, c'est du pur Vedanta, Jnana et Bhakti.
"Seul mon Père existe". Unité totale avec ce dont Rama Nama ne
cesse de parler : le sanatana dharma., et résumant tant de choses ! Il
y a encore, pour prendre un tout petit exemple parmi tant, tant d'hin-
dous qui sacrifient le bouc ! Quel immense symbole de leur igno-
rance ! Semblable à l'ignorance du monde occidental, de la soi-disante
civilisation que Swami Rama Tirtha décrit ici en termes terribles.

Pur Vedanta encore que les "Réponses de Swami Ramdas",
identiques bien entendu à l'enseignement de la Sarvopanishad pa-
rue le mois dernier.

Comme parallèle à la vie 'secrète' de Jésus, voici maintenant
"Les secrets du Mahabharata" tels que révélés en état de samadhi par
la réincarnation du Rishi Sringi, secrets que si peu connaissent même
en Inde, et qui paraîtront désormais dans RAMA NAMA, répondant
ainsi en partie à la demande faite à Krishna il y a quelques années à
Laksha Griha. Cette traduction du hindi n'aurait pu voir le jour sans
Sri Ragunath DEEAL, secrétaire du Yogi Ramsuratkumar Ashram.

YOGI RAMSURATKUMAR KI JAI !
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ADHYATMA RAMAYANA
(Traduction et notes de C.C. Krishna)

AYODHYA KANDAM

Chapitre  2 : PROPOSITION D'INSTALLATION DE RAMA
COMME YUVARAJA

Manthara empoisonne les oreilles de Kaikeyi (suite)

61.-  Ce qui arrivera à Sumitra sera bon même si l'installation de Rama a lieu. Car
son fils Lakshmana est dévoué à Rama et c'est pourquoi il jouira des faveurs
royales quand Rama viendra au pouvoir.

62.- Une de ces trois alternatives verra le jour pour Bharata si Rama vient au pou-
voir : il peut devenir serviteur de Rama, il peut être expulsé du pays, ou il peut
être très bientôt exécuté.

63.- Quant à toi, tu devras servir Kaushalya comme sa bonne toute ta vie. La mort
est préférable pour toi à une telle humiliation aux mains d'une co-épouse.

64.- Aussi fais tout de suite en sorte que Bharata soit installé et que Rama soit banni
dans la forêt pendant quatorze ans.

65.- Ô Reine ! Ce n'est qu'alors que ton fils Bharata pourra être libre de tout danger.
Il y a un moyen sur pour y arriver, un moyen auquel des circonstances passées
ouvriront la voie.  Je vais te dire lequel.

66-69.- Les Devas demandèrent jadis au roi Dasaratha de les aider dans une bataille
contre les Asuras. Lorsque Dasaratha accomplit cette mission avec son armée,
il t'avait pris aussi avec lui, ô ma belle. Alors qu'il combattait contre les Asuras
l'arc à la main, la goupille principale du moyeu de son char se brisa ! Tu as alors,
belle dame, remis le char sur ses roues en mettant avec grand héroïsme ta main
dans le trou de la goupille. A cause de ton anxiété à sauver la vie de ton époux,
tu es restée jusqu'à la fin du combat avec ta main dans cette position. Ce ne fut
que lorsque la bataille fût terminée et qu'il eût détruit tous les Asuras que le roi
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Dasaratha vit ce que tu avais fait.

70-73.- T'embrassant avec grande joie et émerveillement, il te demanda de choisir
deux faveurs, n'importe lesquelles, que tu pouvais souhaiter. "Je suis heureux de
t'accorder des voeux" dit-il de son propre gré, 'demande moi deux faveurs de ton
choix, n'importe lesquelles.' Tu répondis : "O époux royal, si tu es heureux de m'ac-
corder des faveurs, que ces faveurs restent en crédit auprès de toi pour le mo-
ment. Lorsque j'en aurai besoin, tu m'accorderas les deux faveurs." "Qu'il en soit
ainsi, chère femme", répondit le roi, "rejoignons maintenant notre camp." Cet inci-
dent, que tu m'as raconté un jour, vient de me revenir en mémoire.

74-75.- Conformément à cela, tu vas maintenant entrer sans délai dans la Chambre de
colère (Krodhagaram). Disperses y tous tes bijoux et mets-toi sur le sol nu pour
exprimer ta colère. Jusqu'à ce que le roi vienne et promette d'accéder à tes deman-
des, ne prononce pas une parole."

76.- Jetée dans une manière de penser perverse par la mauvaise compagnie de
Manthara, la bossue aux trois courbures, Kaikeyi devint convaincue que le conseil
que lui avait donné cette femme était bon.

77.- Et une mauvaise Kaikeyi lui dit ensuite : "O beauté bossue ! D'où te vient cette
intelligence ? Je ne savais pas que tu avais un esprit aussi plein de ressources.

78.- Comme tu es chère à mon coeur, je te ferai cadeau de cent villages lorsque mon
fils bien-aimé Bharata deviendra le gouvernant."

79-82.- Avec ces paroles elle entra rapidement dans la 'chambre de colère' dans une
attitude de violente colère, et jetant tous ses bijoux autour d'elle, elle s'allongea sur
le sol nu, le corps couvert de poussière et vêtue seulement d'une pièce de tissu
sale. Et elle dit à Manthara : "Ecoute-moi, bossue ! Jusqu'à ce que Rama soit exilé
dans la forêt, je resterai ici dans cet état. S'il n'est pas exilé, je mettrai fin à ma vie
ici." "Tiens-toi à ta décision. Ce sera pour ton bien.". En parlant ainsi, la femme
bossue retourna chez elle, et Kaikeyi fit exactement ce qu'elle lui avait conseillé de
faire.

83.- Quelqu'intelligent que soit un homme, doux de nature, vertueux de conduite,
juste, dévoué à son instructeur moral et doué d'érudition et de discrimination, s'il
demeure toujours en compagnie de gens à l'esprit très mauvais, il est certain d'ab-
sorber la mauvaise mentalité de ses compagnons.

84.- C'est pourquoi il doit toujours faire attention d'éviter la compagnie de mauvaises
gens. S'il ne le fait pas, il perdra toute sa bonté et deviendra dégénéré comme
Kaikeyi.

A suivre
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HAMSA

                Q U A T R I E M E    P A R T I E

DE    MAYA A BRAHMAN ( « JE   SUIS   LUI « )

CHAPITRE IV

LA VIE

I.- DE L’EVOLUTION INCONSCIENTE A L’EVOLUTION CONSCIENTE.-

Nous venons d’étudier le processus de résorption, autrement dit
l’évolution. Nous savons que l’évolution est le retour à la Conscience et
le processus conscient de résorption ne peut se faire qu’à partir d’un cer-
tain niveau de conscience, à partir d’un point où la conscience prend le
pas sur l’inconscience, la Connaissance sur l’Ignorance. Alors il y a prise
de conscience du But de l’évolution et le processus peut être «accéléré».

Auparavant, ce processus est inconscient. Nous reprendrons ici
un schéma exposé dans notre ouvrage «BEETHOVEN OU SE TROUVER »
pour expliquer ce fait.
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Le schéma représente la manifestation. Il représente le corps, la
vie, etc... La partie blanche représente la Conscience et le haut du schéma,
où cette conscience est de 100 % représente bien entendu le point du
brahmarandhra. Au bas, c’est l’ignorance, l’ego qui est de 100 % et cela
équivaut à la matière la plus compacte. Cette Ignorance est représentée
par la partie hachurée.

Le processus d’évolution est inconscient jusqu’au «point X» où
la conscience devient plus forte, où elle est, s’il est possible de s’expri-
mer ainsi, de «51 % alors que l’Ignorance est de 49 %». Il y a alors cons-
cience intellectuelle du Soi et vision (ou du moins intuition plus ou moins
forte) du but et, de ce fait, le processus peut s’accélérer. Il devient cons-
cient.

Ce stade a lieu au niveau humain, une fois déjà bien avancé dans
ce niveau.

Arrivé au stade où la conscience est de 100 % c’est bien entendu
le domaine causal. Au-dessus, on devient le Tout, qui est ici en fait repré-
senté par toute la feuille de papier. On sort de la limitation. Et l’on voit
que cette non-limitation, ce Tout, ici cette feuille de papier, englobe aussi
le domaine limité de la manifestation.



RAMA NAMA

8

 Ramdas dit maintenant avec certitude qu'il L'a
réalisé. Sinon il ne serait pas ici à vous dire quelque chose sur le progrès
spirituel d'une âme vers Dieu. Ramdas vous parle à partir de sa connais-
sance et de son expérience intimes. Il peut catégoriquement dire que Dieu l'a
pris à Lui et qu'il jouit de la béatitude et d'une paix qui dépassent l'entende-
ment. De jour comme de nuit Ramdas est immergé dans la paix et la béati-
tude. Ses yeux voient Dieu partout. C'est l'expérience qu'il a qui fait qu'il
vous en parle, de telle sorte que vous puissiez tous connaître Dieu si vous ne
le connaissez pas déjà. C'est le but dans lequel Dieu envoya cet enfant tout
autour du monde. Il rencontre beaucoup d'amis, vient en contact étroit avec
eux, parle avec eux afin qu'ils puissent s'aimer l'un l'autre et dissiper les
nuages de discorde et de guerre qui sont suspendus au-dessus de nous.

*   *   *

De temps à autre, Ramdas obtient d'être guidé. Il n'a aucune idée de
ce qu'il est en train de faire. S'il fait des plans, Il les brise. Ramdas ne fait
pas du tout de plans. Il n'a aucun doute quant à la direction de Dieu. Il ne
s'en fait pas pour l'avenir, de ce qu'il va faire et de ce qu'il ne va pas faire.
Aussi est-il toujours heureux. S'il avait fait des plans, il se serait fait du
souci. Il n'a pas de regrets quant au passé, ni de soucis pour le présent ni de
craintes pour l'avenir.

17

Même lorsque Ramdas vivait en famille, il ne prenait pas soin d'elle,
mais le Divin le faisait. Il ne le savait pas à cette époque là. Un jour ses
parents vinrent le voir. Il avait une fille en âge de se marier. Donner une fille
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(à suivre)

en mariage était une grande responsabilité. Il n'y avait pas d'argent à la
maison ni à la banque. Ramdas était devenu mendiant, errant de place
en place, fou de Dieu. Les parents demandèrent à Ramdas : "Qu'en est-
il du mariage de votre fille ?" Ramdas répondit : "Dieu s'occupera de
tout." Et d'une manière assez merveilleuse Dieu fit les choses d'une telle
façon que la fille fut mariée comme il se devait. Ainsi aussi, si vous  vous
confiez à Lui et travaillez en famille comme si vous étiez Son agent, le
fait de rester ou non dans la famille n'a pas d'importance. Vous pouvez
toujours être heureux et de bonne humeur.

*   *   *

Quand il y a plusieurs années Ramdas errait dans les Himalayas,
il avait l'habitude de parler avec Lui. Il y avait avec lui la Personne
Impersonnelle. Il pouvait communier avec Lui, il pouvait Lui parler. Il le
fait même maintenant, mais très rarement. Parce qu'Il inspire et guide
Ramdas à l'intérieur à chaque instant.  Ainsi vit-il et se meut-il dans un
état d'extase et de liberté.  L'extase demeure avec lui sans effort vingt
quatre heures sur vingt quatre. Une fois Ramdas dut faire un effort
comme celui de pratiquer les disciplines, de chanter continuellement le
nom de Dieu et d'observer tant de voeux. Tout cela fut traversé par Sa
volonté, et même alors Ramdas était conscient que Dieu lui faisait tout
faire. Il n'a jamais eu de moments de dépression ou de  déception. Si
quelque chose arrivait qui n'aurait pas du arriver, il se soumettait à la
volonté de Dieu. Son mental demeurait toujours dans le Divin par un
souvenir continuel, par un chant continu du nom Divin que son Guru lui
avait donné. Il avait l'habitude de garder son mental constamment fondu
en Lui. Tout cela était du à la grâce de Dieu. Ramdas n'a jamais pensé
que c'était de par sa propre volonté qu'il faisait tout. Dieu l'avait pris
entre Ses mains et le préparait. Après qu'il l'ait eu complètement pré-
paré, Dieu le laissa aller. Toutes les Sadhanas s'arrêtèrent alors automa-
tiquement et maintenant, comme un enfant de Dieu, il se déplace libre-
ment sous Sa direction et Sa protection. Il rencontre son Bien-aimé par-
tout. Vous êtes tous des formes de son Bien-aimé. Pourquoi alors se senti-
rait-il étranger quelque part ? Il est un avec vous. Il est votre éternel
compagnon en l'Esprit.
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Paroles du Maître

"(Montrant les dévots assemblés) : "Je suis en tous ceux-ci. Distribuez-leur aussi (des bis-
cuits). Je ne mange par seulement par cette bouche mais par toutes ces bouches." (T.D.août90-jan.91)

"Tout homme né sur cette terre est une incarnation de Dieu. La différence entre l'homme et
l'homme ne repose que dans le degré de manifestation divine. Les saints et les voyants sont simplement
en avant et les autres sont simplement en arrière dans cette manifestation divine." (B.S.Y.R.)

"Un bijoutier fait des anneaux, des bracelets, des chaînes, des anneaux de nez, etc.. mais tous
ne sont faits que d'or. Ainsi tous ne viennent que de l'or. De la même manière vous pouvez L'appeler
Jésus, Buddha, Rama ou Krishna comme vous voulez. Mais Dieu est un, c'est mon Père. Mon Père
seul existe. Rien d'autre, personne d'autre en ce monde. Chacun réalisera que le Père est l'âme su-
prême qui réside dans le physique de ce mendiant." (Y.R.S. - P.)

(Au sujet d'un homme plein d'ego) "Ce mendiant ne pouvait l'aider qu'en touchant son
corps et son coeur de quelque manière que ce soit. Ce monsieur ne se serait pas prosterné devant ce
mendiant, mais il n'est pas difficile pour ce mendiant de tomber à ses pieds. D'une certaine manière,
dans son intérêt, ce mendiant devait le faire." (T.D. fev.-av.94)

"Voyez, il est très difficile pour lui d'abandonner son ego et de venir vers ce mendiant. Mais
ce mendiant peut toujours se mettre à son niveau et le faire changer dans sa vie." (In livre en tamil de
souvenirs de différents dévots - 1995)

"C'est la Volonté de Père ! Tout ce qui arrive n'est que pour le bien, car mon Père est sans
défaut et tout ce qu'Il veut est sans défaut." (M.D. - T.D. fev.-av.94)

"Là où il y a la foi, il n'y a pas de destin.... J'ai foi, le destin deviendra inopératif." (Y.R.S. - I)

"Ceux qui vivent centrés sur Dieu, leur vie est différente." (d°)
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LE POINT SUR LE RAMNAM MAHAYAGNA

Pour le mois qui se terminait le 30 juin 1998, le nombre de mantras
récités dans le cadre du Nama japa pour la paix mondiale se monte à
120.000.000. Le total général du Japa pour la paix mondiale est maintenant de
47.660.000.000.  Rappelons que le but de Ma Krishnabai est de 155 milliards.

Le Nama Japa selon
SRI RAMAKRISHNA

“ Un ami de Vibhishana, roi de Ceylan, voulait
traverser la mer. Vibhishana, à qui il s’adressa,
lui donna un talisman et lui dit : “ Avec ceci,
bien attaché dans un pan de ton vêtement, tu
atteindras sans crainte l’autre rive. Mais ne re-
garde surtout pas ce que contient le talisman,
car tu coulerais à pic. ” L’homme se mit en
marche sur les eaux, serrant l’objet dans sa
main fermée. Arrivé à mi-chemin, pris de cu-
riosité, il ouvrit son amulette pour voir ce
qu’elle contenait. Il n’y trouva qu’une feuille
sur laquelle était inscrit le saint nom du Sei-
gneur Rama. “ Est-ce là tout le secret ? ” s’écria
alors le voyageur d’un ton dépité. Au moment
où le doute se glissait dans son esprit, il s’en-
fonça dans les flots. La foi dans les paroles d’un
saint homme nous sauve, tandis que le man-
que de foi, c’est la mort. ”
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BHARAT, notre Mère à tous

Syrie, Palestine et Egypte

"Plusieurs historiens ont essayé d'imposer l'idée que l'Inde a emprunté sa civilisation à
l'Egypte, mais l'évidence produite par Pococke prouve au-delà de tout  doute que "Les Enfants du
Soleil" de l'Inde ont colonisé l'Egypte, la Syrie (Surya), la Palestine (Pali-stan). Voici ce qu'il écrit
:

"Qui aurait pu imaginer que des latitudes aussi septentrionales que la ligne de l'Oxus et
de l'Indus du nord auraient envoyé les habitants de leurs terres gelées coloniser le climat étouf-
fant de l'Egypte et de la Palestine ! Et pourtant il en a été ainsi. Ce furent des tribus indiennes qui,
sous l'appellation de 'Suria' colonisèrent la Syrie. C'est en Palestine que cette race martiale s'éta-
blit dans la plus grande puissance. La terre appelée par les Grecs 'Al-Gup-tia' (Egypte) tient son
nom de ses colons, the 'h'Ai-gopati', un mot révélant immédiatement leur terre d'origine et l'objet
de leur adoration. Ce sont des immigrants du même pays avec le 'Hya", dont la plupart d'entre
eux sont les "Enfants du Soleil" et adorateurs de 'Gopati', mot qui signifie 'Soleil', 'Taureau' et
'Shiva'. D'où leur désignation comme 'Hyas des races solaires', de 'h'ai-Gop-tai' (Ai-Guptai); 'Gop'tai'
dérivant de Gop'ti exprimant 'les descendants de' ou 'peuple de Gop'ti' dont une large section
étaient les 'Fils du Kush', d'où le mot 'Kushites' appliqué aux 'AitioPas' (Aithio-Pas), ou chefs de
Oude. Kusha fut un des fils de Rama -souverain de Oude - en l'honneur duquel la dynastie de
'Rames-es' ou 'Chef  de Rama', prit son essor; les membres de la même dynastie solaire donnant le
titre de 'Ramoth-Gilead', un des établissements en Syrie. Selon le Col. Tod, 'Rameses', 'chef  des
Suryas', ou 'Race née du Soleil', fut roi de la ville désignée du nom de sa mère, Kaushalya, dont
Ayodhia était la capitale. Ses fils furent Lava et Kusha, d'où naquirent les races que l'on peut
appeler "Lavites' et "Kushites" ou "Kushvas" de l'Inde.

Mais nous ne nous arrêtons pas là, en fait la masse de ces évidences est si irrésistible que
la grande difficulté est celle de faire un choix. Cette terre d'Egypte était appelée 'Misra-im' par
les Hébreux, qui était leur manière d'écrire 'Mahes'ra-m', la dernière terminaison étant le pluriel
hébreu de 'Mahes'-ra', le nom de Shiva, comme déjà démontré dans les mots 'Gop'ti, Shiva et
Haigoptai', descendant ou 'peuple de Shiva'."

...

jjjjjjjjjjjjjjjjjjjjj

La publication du présent numéro de RAMA NAMA
a été gracieusement sponsorisée par

Sri Bissoondoyal GOOLAUB.
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RAMA NAMA

13

Sadhak : Quelle est la différence entre le corps et l'Esprit ?
S.R. : Nous devons savoir que nous ne sommes pas le corps

mais l'Esprit sans nom et sans forme qui pénètre tout. Nous en
venons par la suite à réaliser que les deux, corps et Esprit, sont
un.

Sadhak : C'est une leçon difficile à apprendre. Comment par-
venons-nous à cette conclusion ?

S.R. : En calmant le mental.
Sadhak : Que dit la Gîta à ce sujet ?
S.R. : Pour réaliser l'Atman nous devons nous dissocier du corps.

Le corps est une expression changeante qui a un nom et une
forme, alors que l'Atman ne change pas et n'a ni nom ni forme.
Ce sont deux entités, l'une active et l'autre inactive. Ensemble
elles sont une; pourtant elles semblent séparées. Shiva est l'Es-
prit sans nom, sans forme et sans mouvement, calme et silen-
cieux; Shakti produit la manifestation universelle. Ils sont un et
le même. C'est le message de la Gîta. C'est un mystère que l'intel-
lect ne peut saisir. C'est pourquoi il est appelé Uttamam rahsasyam
- le plus grand des secrets. Deux choses diamétralement oppo-
sées sont une et la même. Ceci est l'expérience des sages. Vous
vous identifiez avec la Prakrti et vous avez oublié l'Esprit. Lors-
que vous vous élevez au-dessus du mental et que la conscience
du corps est perdue, vous réalisez l'Esprit. Vous trouvez alors que
Purusha et Prakrti sont un et le même.

Réponses de Swami Ramdas
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Le bonheur et la misère sont la même chose pour vous lorsque
vous vous élevez au-delà du mental. Sur le plan mental vous ne
pouvez le comprendre. Lorsque vous atteignez un plan plus élevé
de conscience ces choses sont parfaitement fausses pour vous.
Vous ne les voyez pas du tout comme des opposés. Elle sont une et
la même. Où les opposés se rencontrent, là les opposés sont trans-
cendés. On appelle cela Samatva, là vous trouvez Dieu. Il y a là un
équilibre et une paix parfaits.

Sadhak : Comment atteindre cette conscience ?
S.R. : En calmant le mental. Cela veut dire : être sans mental. Le

mental n'est qu'un paquet de désirs.
Sadhak : S'il vous plaît, expliquez comment la répétition du

Nom de Dieu aide à calmer le mental. Nous voudrions que vous
parliez de l''abandon'.

S.R. : Ramdas, pour sa part, a trouvé que la répétition du Nom
de Dieu était le moyen de plus efficace pour calmer le mental.
Dans le calme du mental, vous réalisez que vous n'êtes pas le corps,
mais l'Esprit omnipotent, omniscient et omnipénétrant. La répé-
tition constante du Nom de Dieu libérera le mental de sa dynami-
que et le rendra parfaitement calme et serein. Dans cette sérénité,
vous réalisez que vous êtes l'Atman. Sri Ramakrishna a dit qu'un
mental pur et calme est lui-même Atman. Le mental, lorsqu'il est
calme, n'est pas le mental. C'est le pur Esprit, et sa nature est uni-
verselle, omnipénétrante, éternelle et infinie. Aussi celui qui a réa-
lisé Dieu a-t-il une vision universelle ainsi qu'un amour universel
basé sur cette vision. L'ego est complètement absent. Après cela
vous voyez l'unité dans la diversité, l'unicité dans la multiplicité.
Vous réalisez qu'il n'y a qu'une seule Vérité et que cette Vérité est
devenue tout. Ainsi, le sens de la dualité ayant disparu, vous n'avez
pas la conscience des paires opposées : ami et ennemi, succès et
échec, goûts et dégoûts, et gain et perte. Celles-ci n'ont pour vous
aucune signification. Dans toutes les conditions, dans tous les états,
vous êtes parfaitement libre et heureux.

Sadhak : Les Puranas disent que Shiva est au Kailash et que
Vishnu est au Vaikunta.

S.R. : Dieu est dans votre coeur et pénètre partout. Vous devez
adorer Dieu comme une Réalité omnipénétrante. Shiva ou Vis-
hnu est dans votre coeur. Il n'est pas seulement dans les temples,
au Kailash, au Vaikunta ou au ciel. Toutes ces choses sont en vous
et Dieu y réside. C'est ce que nos Rishis nous ont enseigné. Vous
devez ressentir Sa présence au-dedans de votre coeur. Vous Le trou-
verez alors partout au-dehors. L'adoration d'images à l'extérieur
peut être quelque chose comme le jardin d'enfants. Cela peut vous
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aider au commencement pour la concentration. Plus tôt vous com-
mencerez à L'adorer au-dedans et à chanter Son Nom, mieux ce
sera pour vous. Vous sentirez progressivement votre unité avec
Lui et Le verrez partout comme la manifestation de l'Esprit
omnipénétrant et statique. Ramdas ne peut exprimer ce qu'est
Dieu.

Sadhak : Est-ce parce que nous ne pouvons pas comprendre ?
S.R. : Personne ne peut comprendre, aussi personne ne peut

exprimer ce qu'Il est. Nous disons : "Il a réalisé Dieu." Qui a réalisé
Dieu ? Vous êtes Lui. Dieu seul existe. Il n'y a rien ni personne à
côté de Lui. Alors qui va expérimenter Dieu, réaliser Dieu ? Y a-t-il
une telle chose que de réaliser ou d'expérimenter Dieu ? Ces mots
semblent parfaitement absurdes. Celui qui parle, dont vous atten-
dez qu'il vous parle, est aussi Lui. Aussi, tout ce qu'il peut dire sur
Dieu n'est pas correct. De quelque manière qu'il parle, il est pris.
Aussi Ramdas se tint-il tranquille pendant quelque temps. Lui, qui
est Dieu, parler à Lui-même sur comment réaliser Dieu, c'est ridi-
cule.

Sadhak : Et à propos du fait de chanter continuellement le Ram
Nam ?

S.R. : Dieu chante Son Nom.  Quel est le mal ?
Sadkak : Dans quel but ?
S.R. : Pour le plaisir. C'est tout plaisir et divertissement.
Sadhak : A qui sont les genoux qui ont mal lorsque nous som-

mes assis pendant six à sept heures devant Papa ? (Ramdas)
S.R. : Tout doit Lui être attribué. Lui seul existe. Il agit et n'agit

pas. Il ressent et ne ressent pas. Il ressent de la peine. Il ressent de
la joie. La peine est joie et la joie est peine.

Sadhak : Comment cela ? Il n'y a aucune joie quand les genoux
ont mal.

S.R. : Qui ne ressent de la joie dans la peine ? Il n'y a ni peine ni
joie. Joie et peine sont une et la même chose. Ce qui est ressenti
comme de la peine n'est pas de la peine; ce qui est ressenti comme
de la joie n'est pas de la joie. En fait joie et peine sont fausses.

Sadhak : Si on est capable de les transcender.
S.R. : Si elles sont fausses, où est la nécessité de transcender

quoi que ce soit ? Restez où vous êtes.
Sadhak : Elles semblent vraiment réelles, Papa.
S.R. : A qui semblent-elles réelles ? Si vous essayez de découvrir

qui ressent de cette manière, vous ne trouverez ni lui ni elle ni
cela. Vous dites "Je ressens de la peine, Je ressens du plaisir." Es-
sayez de découvrir le "Je". Cherchez le "Je". Il n'est pas là du tout.
Lorsque cela-même n'est pas là, le plaisir et la peine que vous res-
sentez sont faux.

Sadhak : Comment et quand l'illusion commence-t-elle ?
Papa : Elle n'a jamais commencé parce qu'elle n'existe pas. C'est un

grand casse-tête.
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Les secrets du Mahabharata
Mahabharat ke Rahasya

Bhagavan Sri Krishna

La naissance

Mon fils, je t'ai dit hier que la naissance de Bhagavan Krishna n'avait pas eu
lieu dans un palais, mais dans la prison du roi Kamsa. Kamsa était le fils du roi Ugrasen.
Le coeur du roi Kamsa débordait d'orgueil. C'est à cause de cet ego qu'il avait empri-
sonné les parents de Bhagavan Krishna, Devaki et Vasudeva. Comment cela arriva-t-
il ?

Kamsa demanda un jour au sage Narada comment il était destiné à mourir.
Narada lui dit que le septième fils de sa soeur, Devaki,  serait responsable de sa mort.
Kamsa eut alors l'idée de tuer l'enfant dès qu'il serait mis au monde et ainsi échapper à
sa propre ort. Voyez, sages, ce qu'un homme pris par l'ego peut faire ! Il enferma sa
soeur Devaki et son beau-frère Vasudeva en prison. Ainsi, sages, ils durent vivre en
captivité. Tout enfant qui voyait le jour en sortant du sein de Devaki fut assassiné par
Kamsa à travers ses officiers. Il devint lui-même une image de la tyrannie. Que ne
ferait pas un homme pris par l'égoïsme ! Saisi par la peur de la mort, il se mit à détruire
les bébés. Au moment où le septième fut conçu et attendu, une grande vague révolu-
tionnaire se leva dans l'esprit du peuble contre les atrocités du roi. Les insurgés se
posaient des questions : qu'allons-nous faire ? Comment celui qui a emprisonné ses
proches parents nous épargnerait-il la peine de mort ? Le peuple pria le Tout-miséri-
cordieux : "O Tout-Puissant, sauve-les ! Sauve le septième enfant attendu du sein de
Devaki." La prière fut acceptée. Et en conséquence il advint que, le jour de la nais-
sance, Vasudeva et Devaki purent avoir l'occasion de se rendre à la rivière Jamuna
pour se baigner.  Comme c'est bien ! Ma Devaki rencontra Ma Yashoda et lui dit !
"Bjojaka prabhe akrit¡namputrograt¡ni putra anyei krit¡ni astiti". Yashoda dit :
"Ma grossesse est aussi à maturité. Si j'ai une fille je peux l'échanger si toi tu as un
garçon."  Toutes deux furent d'accord  et firent entre elles un agrément sincère.

Sages, c'était une nuit pareille (à celle-ci). Je vois aujourd'hui la naissance de
Bhagavan Krishna car c'est le même jour, la même nuit que naquit Bhagavan Krishna
il y a plus de cinq mille cinq cents ans. Au moment de sa naissance, tous les gardes de
la prison tombèrent dans un profond sommeil. Lorsque Dieu  donne la vie à un être et
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que cet être est une âme sainte, qui peut donc l'effacer de ce monde ? Si quelqu'un
essayait détruire une telle personne, il n'y arriverait jamais.

Ainsi, chers Rishis, tous les gardes allèrent s'allonger et s'endormirent profon-
dément. Immédiatement après la naissance du fils, Vasudeva dut mettre l'enfant dans
un petit panier et traverser la rivière Yamuna . La fuite ayant été rendue possible, il
déposa son fils à la porte de Yashoda. La même nuit, Yashoda, mit au monde une fille.
Elle donna la fille à Vasudeva et Devaki l'accepta. Alors que le jour se levait, Kamsa
demanda si le nouveau-né était un fils ou une fille. malgré le fait qu'on lui dit qu'il
s'agissait d'une fille, Kamsa lui ôta aussi la vie.

Quelques jours plus tard, le Muni Narada revint voir Kamsa et  lui demanda
quelles étaient les nouvelles. Kamsa répondit : "J'ai détruit tous les nouveaux-nés".
Narada dit alors : "La cause de ta mort est déjà venue au monde. "Que le fils de Devaki
avait été conduit chez Yashoda à Gokul et que personne ne pourrait le tuer. Il réunit
alors ses soldats et leur donna la consigne formelle d'exterminer l'enfant, mais com-
ment cela serait-il possible ? La manifestation des grandes personnalités est supra-
naturelle, leur vie est supra-naturelle et l'acuité de leur vision et de leurs autres orga-
nes des sens est aussi supra-naturelle. Nul ne peut dégrader leur caractère supérieur.

. Chers Rishis, Bhagavan Krishna fut cause de la mort de plusieurs soldats,
mais il se sortit indemne de toutes les tentatives d'assassinat.

Tout le lait et tout le yaourt qui était produit par les villageois était déposé chez
le roi Kamsa. Bhagavan Krishna protesta et proclama que tout ce 'ghi' etc.. devrait ou
bien rester dans les maisons ou bien le nourrir. Il voulait dire par là que tous les pro-
duits devaient être consommés par les producteurs. Ils ne devaioent pas tous être don-
nés au roi comme taxe. Voyez comme, dès son enfance, Krishna manifestait une intel-
ligence prodigieuse. Il agissait avec agilité, vu que sa personnalité était bénie de tant
de pouvoir et d'agilité, il était tout aussi suprême dans la science du yoga. Je me sou-
viens qu'il maîtrisait les 16 branches de la connaissance (barahvan puspa, 4.9.69).

Les grandes personnalités ne naissent jamais dans de grandes et belles demeu-
res. Elles prennent naissance dans des endroits difficiles. Bhagavan Krishna est venu
au monde dans la prison de Kamsa. Malgré sa naissance en prison, la vie de Krishna
fut celle d'un rassembleur d'une grandeur d'âme irréprochable et d'une pureté absolue.
Krishna était savant dans les connaissances et sciences sociales. Il voulait inculquer
chez les gens les traditions védiques. Il étudia toutes les doctrines secrètes et tous les
rites. (barahvan puspa, 3.9.69).

Dans la prison où vivaient ses parents, sa mère, Devaki, passait la plupart de
son temps à méditer sur le Gayatri Mantra. Aussi devint-elle une femme déterminée et
la mère de Krishna. Peut-on imaginer les qualités de ces mères qui ont le coeur pur ?
Elle offrait d'abord à Ma Gayatri toute nourriture que lui donnait le roi Kamsa. Elle
répétait cent huit fois le Gayatri mantra avant de prendre son repas (atmaloka, 11.4.63).
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Discours de la forêt
Swami Rama Tirtha

(1) Civilisation

Comme la lecture vous le montrera, ce discours est en complet parallèle avec les
"Messages d'en haut" délivrés ici et là dans RAMA NAMA et qui continueront à l'être.

Allongé sous les cèdres et les pins, une pierre fraîche en guise d'oreiller,
le sable doux comme lit, une jambe posée sans soin sur l'autre, buvant l'air frais
de tout coeur, embrassant la lumière glorieuse avec une plénitude de joie, chan-
tant OM, laissant le courant murmurant prendre son temps, Rama est questionné,
à moitié en plaisantant, par un visiteur - parvenu de la civilisation :

"Pourquoi importez-vous la paresse asiatique en Amérique ? Sortez, fai-
tes du bien."

Rama : - Ô mon cher Soi ! Pour ce qui est de faire du bien, cette profes-
sion n'est-elle pas déjà bouchée, surpeuplée ? Laissez moi seul, moi et mon
Rama.

Paresse, avez-vous dit ? Paresse orientale ? Pourquoi ? Qu'est-ce que la
paresse ?

N'est-ce pas paresse que de  que de patauger dans le marécage de la
convention, de se laisser entraîner vers le bas par le courant des coutumes et de
la mode, de couler comme un poids mort dans le puits des apparences, d'être
pris dans la mare de la possession, de passer le temps qui devrait être celui de
Dieu à faire de l'or et d'appeler cela 'faire du bien' ? N'est-ce pas paresse que de
laisser pratiquement les autres vivre votre vie et n'avoir aucune liberté de s'ha-
biller, de manger, de se promener, de dormir, de rire et de pleurer, sans dire quoi
que ce soit sur le fait de parler ? N'est-ce pas paresse que de perdre votre divi-
nité? Pour quoi cette hâte et ce tracas, cette vitesse folle, cette hâte ardente et ce
rush fébrile ? Pour accumuler de tout-puissants dollars comme les autres, et
alors ? Pour jouir comme les autres ? Non. Il n'y a pas de plaisir à courir après le
plaisir. Ô pauvres dupes des opinions,  pourquoi remettre à plus tard votre plai-
sir ? Pourquoi ne vous asseyez-vous pas ici dans ce jardin naturel sur les rives
de ce beau courant montagneux et ne jouissez-vous pas de la compagnie de vos
véritables parents de sang : l'air libre, la lumière d'argent, l'eau enjouée et la
terre verte, parents dont votre sang est véritablement formé ? Pleines de préju-
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jés de caste sont les nations civilisées. Elles se séparent de leurs semblables et s'exi-
lent, de la libre nature ouverte et de la fraîche vie naturelle parfumée, dans des
salons fermés, des tanières et des donjons. Elles se bannissent du vaste monde, s'ex-
communient de toute la création, se frappent d'ostracisme loin des plantes et des
animaux. En s'arrogeant des airs de supériorité, de prestige, de respectabilité, d'hon-
neur, elles se coupent dans une stagnation isolée. Ayez pitié, mes amis, ayez pitié de
vous-mêmes.

La richesse tirée de la possession des plus nécessiteux et ajoutée à votre
propriété par un art organisé ne vous permettra que d'avoir des dîners écoeurants
dans des hôtels et des tavernes et de vous fournir de pâles contenances et des regards
conventionnels, vous emprisonnera dans des boîtes appelées pièces, ennuyeuses de
la puanteur de l'artificialité, vous maintiendra tout le temps dans une agitation men-
tale excitée par toutes sortes de stimulants artificiels, physiques et mentaux. Pour-
quoi toutes ces histoires pour une simple illusion de soi-même ? Au nom de tels
plaisirs supposés ne perdez pas votre prise sur la joie réelle, pas besoin de se battre
pour rien. Venez, jouissez-en maintenant et ici. Venez, étendez-vous sur l'herbe avec
moi.

Ne gaspillez-vous pas votre vie en sollicitant la faveur de l'argent et de l'or
pour assurer votre vie ? Votre vie peut-êlle être assurée en devenant riche en argent
et en payant à temps ? Ne le croyez-vous pas, Ô Immortel illusionné ! Pourquoi
chercher des excuses pour la bousculade et l'ambition pour des riens fragiles ?

Le monde est fort avec nous; tard et tôt,
Gagnant et dépensant, nous gaspillons nos pouvoirs,
Nous ne voyons que peu de chose dans la Nature qui soit nôtre;
Nous avons trahi nos coeurs, bienfait sordide !
Cette mer qui porte son sein à la lune;
Les vents qui hurleraient à toute heure
Et qui sont maintenant rassemblés comme des fleurs dormantes;
Pour cela, pour tout, nous sommes désaccordés,
Cela ne nous fait rien - Grand Dieu ! Je serais plutôt
Un païen allaité par une croyance désuète,
Je pourrais alors, me tenant sur ce beau pâturage,
Avoir des aperçus qui me rendraient moins désespéré,
Voir Protée surgissant de la mer;
Ou entendre Triton souffler dans sa corne rayonnante.

- Wordsworth -

Les nations soi-disant avancées d'Europe et d'Amérique avancées ne sont
que dans des stades avancés de mortification. Avancement signifie avancement spi-
rituel ou intellectuel. Un véritable progrès doit toucher l'homme réel et non se per-
dre dans sa propre ombre. Le progrès n'a rien à voir avec les richesses matérielles ou
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avec la multiplication de nécessités non nécessaires. Les anciens Aryens, en écri-
vant de magnifiques ouvrages, en menant des vies non sophistiquées et libres et en
ne possédant rien dans le monde, menaient un genre de vie qui doit être répété dans
l'histoire avec les ajustements appropriés. La civilisation actuelle est déviée de son
but principal. On parle à l'homme de ce qui est juste comme on lui parle de blé ou
de maïs, de prix qui montent et qui baissent. Elevez-vous au-dessus de cela. Rien
ne peut établir un prix sur vous.

Bien aimés dévots du show, l'idéal aryen du sannyasa, de la renonciation,
vous apparaît comme un rêve indolent. Soyez sur vos gardes, s'il vous plaît, le
temps est prêt à vous secouer, à vous réveiller et à vous faire réaliser dans quel
terrible cauchemar vous vous trouvez. L'homme civilisé sans renonciation au tra-
vers de l'amour n'est qu'un sauvage expérimenté et plus sage.

Ne soyez pas séduits par l'éclat, l'artificialité, la convention, la folie de l'ar-
gent du monde civilisé. Ils se sont révélés être des échecs. Ils ont été mis à l'épreuve
du feu et se sont révélés être en défaut comme le bois,  le foin ou le chaume. La
moitié de la population meurt de faim, l'autre moitié est ensevelie sous des déchets
manifestes,  un mobilier superflu, du parfum, des bouteilles, des affectations, des
manières galvanisées, toutes sortes de riens précieux, des richesses sordides et un
spectacle malsain.

Ni le travail mental ni le travail manuel ne sont incompatibles avec la santé
et la longévité si ce n'est que l'un est maintenu aux dépends de l'autre. Mais dans le
monde actuel quelques-uns vivent (ou plutôt meurent) du travail manuel, d'autres
périssent de la luxure de gaspillage intellectuel (tension mentale). C'est comme le
pain sec partagé entre quelques membres de la famille et du simple beurre (ou de la
garniture) distribuée entre quelques autres.

Les taudis de l'univers qui s'autocondamnent sont ceux qui possèdent quel-
que chose, les véritables Shudras sont ceux qui réclament quelque chose, les pri-
sonniers dans les ternes donjons,  s'accusant eux-mêmes, sont ceux qui possèdent
quelque chose, les atomes pitoyables sont ceux qui sont pour l'accumulation. Ces
suicidés qui s'étouffent et s'étranglent dans la poussière sale des richesses en s'ap-
pelant rois et présidents, quelques-uns se noyant dans les profondeurs de l'obscu-
rité en s'appelant docteurs et philosophes. Quelques uns embourbés dans le maré-
cage de la faiblesse et de la nervosité qu'ils appellent 'force', d'autres dans le fond
qui, dans leur condition fort grotesque, prennent des airs de supériorité,
autohypnotisés pour pêcher sur sol sec, souffrant, impuissants, du cauchemar de la
possession et de la propriété, ces étranges ascètes qui s'autopersécutent ont besoin
d'émancipation et de réveil. A bas les prérogatives et les présomptions de richesse,
de savoir, de titres et d'autorité. L'égalité est la loi du bonheur. L'avidité sauvage,
l'instinct animal de saisir, d'empoigner et, pire que l'animal, la tendance à posséder
et à accumuler, les rendent  pressés, tourmentés et agités. Que la fièvre typhoïde
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de l'arrogance et de l'ambition vaine se calme. Que l'inexorable Vérité soit instillée
et  enfoncée dans chaque oreille : "Tout autant que tu as possédé, tu as été possédé et
obsédé."

Ne sois pas oppressé par la pression de la civilisation ou par les manières du
monde autour de toi, ô aspirant à la vérité ! Ne sois pas handicapé par le spectacle et
l'étalage des nations soi-disant avancées. Leurs "faits et gestes" ne sont que super-
cherie des sens, fables et fictions; et leur 'argent difficile ou dure réalité' n'est que
fils de toile d'araignée et feu follet. Le jour n'est pas loin au vingtième siècle où les
nations en progrès devront changer leurs formes de gouvernement ou leurs maniè-
res de vivre et les façonner selon les principes de la liberté et du Vedanta. En renon-
çant au sens de possession et en adoptant l'esprit de la Renonciation Védantique
repose le salut d'une nation aussi bien que celui des individus. Il n'y a pas d'autre
voie.

Dans tous les pays civilisés occidentaux, souffrant de la fièvre de la soif
d'accumuler, des forces indigènes sont fortement au travail qui bientôt, très bientôt
(1), devront réveiller les larves qui s'étouffent du cauchemar de la possession. Le
règne de la renonciation va bénir le monde, le Royaume de la Liberté.

Question : Voulez-vous dire : conseiller une nouvelle foi ?
Réponse : Rama ne plaide en faveur d'aucune idée. La Vérité plaide elle-

même en sa faveur. Rama n'offre simplement aucune résistance au maître, il reste
juste transparent, laisse la lumière briller librement. Laissez la briller sous n'importe
quelle forme. Que le corps, le mental et tout soit consumé par la flamme ! Il ne peut
rien y avoir de plus heureux; le message une fois délivré, tuez le messager.

Question : Jouez-vous le rôle d'apôtre ou de prophète ?
Réponse : C'est au-dessous de ma dignité. Je suis Dieu Lui-même et de même

l'êtes-vous. Le corps est mon véhicule.
Question : Il (votre message) ne réussira pas. Les gens ne sont pas préparés

à le recevoir.
Réponse : Qu'est-ce que cela peut me faire ? Je (la vérité) ne rentre jamais

dans ces considérations d'attrape-nigaud. Les âges sont miens, l'éternité est mienne.
Si Christ a été rejeté par son propre peuple, le monde entier l'a accepté. S'il a été
rejeté à son époque, les âges suivants ont été les siens.

Question : L'histoire ne confirmera pas votre pensée.
Réponse : Votre histoire est incomplète. Ce chapitre de l'histoire où cette

Vérité doit être écrite, vous ne l'avez pas encore lu. L'histoire se ratatine devant la
'volonté', ne serait-ce que la volonté d'un seul homme. L'histoire se perd dans l'étude
des symptômes en manquant la cause intrinsèque.

(1) Krishna a toujours appelé cela 'l'Armée cachée de Dieu'. Tous les initiés le savent.
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Question : Selon Emerson, un véritable lien d'amour est le fait de ressen-
tir de la même façon, et vous, non-conformiste typique, vous ne semblez pas
être d'accord avec qui que ce soit; quelle vie sans amour devez-vous traîner !

Réponse : Je me réjouis de regarder mes propres peintures (le monde) de
différents points de vue. Je les vois ici de derrière comme un conservateur,  je
les regarde là de face comme un progressiste libéral, en tant que Rama (ou Puran)
je les examine à partir de la droite; comme critique (de l'Aube Retentissante) je
les inspecte à partir de la gauche. Toutes ces poses et ces points de vue sont
complètement miens. Lorsqu'une laitière baratte le beurre, la corde dans la main
droite est tirée vers elle aussi bien que celle dans la main gauche. Toutes les
vues étant ma propriété, comment pourrais-je différer de qui que ce soit ? Ainsi
suis-je l'océan d'Amour qui se soulève en différentes vagues. Je m'accorde à
différer de chacune et de toutes. Venez, jouissez avec moi de cet Accord dans la
différence.

Question : N'est-ce pas du mysticisme ? Comment un individu peut-il
être identifié à un autre individu qui vit en totale séparation de lui ?

Réponse : Bien, qu'il en soit ainsi. Rama aussi s'émerveille que selon
toute apparence nous ne pouvons être un, et que pourtant nous le sommes.

La boiteuse philosophie peut ne pas être capable de le prouver, les sens
peuvent être impuissants à le montrer, pourtant c'est ainsi. Lorsque la réalité est
réalisée, l'apparence s'évanouit. L'Amour le démontre. "Tu es Cela". Tu es Dieu
Lui-même.

Question : Pourquoi dites-vous Dieu Lui-même ? (2)
Question : Certains adorent Dieu comme Père dans les Cieux et s'adres-

sent à Lui comme Lui. Certains adorent Dieu comme Mère Divine et devraient
s'adresser à Lui comme Elle. D'autres adorent Dieu comme le Bien-aimé doux
coeur (comme les poètes persans), aussi avant d'utiliser un pronom personnel
pour Dieu nous devrions déterminer si Dieu est Mademoiselle, Madame, ou
Monsieur.

Question : Alors qu'est-ce que Dieu ?
Réponse : Ni Mademoiselle, ni Madame, ni Monsieur, mais Mystère.

Om !   Om !   Om !

(2) Remarque importante : en français il existe principalement deux genres : masculin
et féminin. En sanscrit, mais aussi en anglais, le neutre existe aussi. Swami Rama
Tirtha dit en anglais : "God Itself", lui attribuant le genre neutre, alors qu'en
français  on dit 'Dieu Lui-même', lui attribuant le genre masculin, dans l'impossi-
bilité de lui attribuer le genre neutre. Lorsque le questionneur demande "Pour-
quoi dites vous 'Dieu Lui-même", il veut dire : "Pourquoi lui attribuez-vous le
genre neutre ?'
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Miracle à Chitrakut

L'atman des brahmanes
serait différent de celui des autres !

C'est un miracle pour Dieu Lui-même ! C'est vous dire ! Enfin, c'est ce
qui a pourtant été rapporté à Krishna pas plus tard qu'hier : "l'atman des brah-
manes est différent de celui des autres" ! Le pauvre Krishna est tout à fait con-
fondu, lui qui a toujours cru et su qu'il n'y avait qu'un seul et même Atman qui
était tout ! Il ne savait déjà pas qu'il y en aurait en fait des milliards ! Naïf, il
pensait que ce même Atman se réfléchissait, comme qui dirait, dans des fla-
ques d'eau plus ou moins boueuses et qu'il apparaissait ainsi plus ou moins
clairement ici et là. Dieu Lui-même est confondu ! Il se croyait seul ! Mais non :
les brahmanes sont là ! Un atman différent ! Le plus grand des jnani n'est qu'un
ignare.

Drôle tout de même, il semble y avoir des contradictions. En effet, un
brahmane de haute lignée et considéré universellement comme un des plus
grands sages de cette terre, Yogi Ramsuratkumar, dit : "Mon Père seul existe. Il
n'y a aucune division, aucune séparation" Ce brahmane a même le toupet d'ajou-
ter : "Yogi Ramsuratkumar n'existe pas. Yogi Ramsuratkumar, c'est le nom de
mon Père." Flûte alors, qui croire ? Il semble que parmi les brahmanes eux-
mêmes il y ait des atmans différents ! Ma, quel fouillis !

Que comprendre  ? N'écoutez donc pas les autres, écoutez Dieu en vous !
En France on a fait la Révolution pour l'abolition des privilèges du fait de la
naissance. Mais ici, voyez-vous, c'est encore pire. C'est atavique. C'est ancré
dans le mental depuis des générations. Le brahmanisme est pourtant mort de-
puis longtemps ! Remarquez, en France, ils avaient fait le même coup et çà a
marché longtemps : ils se disaient "de droit divin". Mais tout n'est-il pas de
droit divin, même le larçin des voleurs ?  Ceux qui ont des fonctions de
rassembleurs jouent le rôle de diviseurs. O la lila ! Lalila la itou ! Ils invente-
raient n'importe quoi pour la préservation de leurs privilèges. Ils ne veulent
surtout pas comprendre que le véritable brahmane ne l'est pas et ne le sera
jamais de naissance, mais de par ses actes. Il n'est pire aveugle que celui qui ne
veut pas voir. Ils préfèrent ne suivre que les soi-disantes écritures écrites en fait
par des gens de leur trempe. Le brahmane, la tête, est celui qui doit apporter la
connaissance aux autres. Mais ici, voyez-vous, ils apportent l'ignorance. Nous
avons des brahmanes ignorants, avouez que c'est contradictoire ! Cela ne les
empêche pas de faire de beaux discours. Mais, étant ignorants, ils ne sont donc,
en vérité,  pas brahmanes,  ils ne font, égoïstement, que s'arroger illusoirement
ce nom.
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COMMENTAIRE DE L'EVANGILE
AUM

YOGI RAMSURATKUMAR

"Et Jésus avançait en force et en stature, et en faveur auprès de Dieu et des
hommes " (Luc II, 52)

Evangile Akashique
Section VI

Chapitre 28 - Jésus à Varanasi (Benares)

1.- Benares est la ville sacrée des brahmanes, et Jésus (Issa) enseigna à
Benares.  Udraka était son hôte.

2.- Udraka fit une fête en l'honneur de son invité et beaucoup de prêtres et
de scribes hindous de haute naissance y étaient. 3.- Et Jésus leur dit :

"je vais vous parler avec beaucoup de joie de la vie, de la fraternité de la vie.
-   4.- Le Dieu universel est un, et pourtant il est plus d'un; toutes choses
sont Dieu, toutes choses sont une. 5.- Par les souffles doux de Dieu toute
vie est reliée en une seule, ainsi si vous touchez une fibre d'une chose
vivante vous envoyez un frisson du centre jusqu'aux limites extérieures de
la vie. 6.- Et lorsque vous écrasez le ver le plus petit sous votre pied, vous
ébranlez le trône de Dieu et faites trembler l'épée de la justice dans son
fourreau. 7.- L'oiseau chante sa chanson pour les hommes, et les hommes
vibrent en unisson pour l'aider à chanter. 8.- La fourmi construit sa maison,
l'abeille sa demeure rayon de miel, l'araignée tisse sa toile, et les fleurs leur
envoient l'esprit de leurs doux parfums qui leur donne de la force pour tra-
vailler. 9.- Hommes, oiseaux, animaux et choses rampantes sont des déités
faites chair, comment les hommes osent-ils tuer ? 10.- C'est cette cruauté qui
rend le monde de travers. Quand les hommes auront appris que lorsqu'ils
font du mal à une chose vivante ils se font du mal à eux-mêmes, alors ils ne
tueront certainement pas et il ne seront pas cause de souffrance d’une chose
que Dieu a créée.
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11.- Un avocat dit : 'S'ils vous plaît, Issa, dis-nous qui est ce Dieu dont tu
parles, où sont ses prêtres, ses temples et ses sanctuaires ?"

12.- Et Jésus dit : "Le Dieu dont je parle est partout; il ne peut être limité par
des murs, ni entouré de limites d'aucune sorte. 13.- Tous les gens adorent
Dieu, l'Un, mais tous les gens ne Le voient pas de la même manière (1). 14.-
Le Dieu universel est sagesse, volonté et amour. 15.- Tous les gens ne voient
pas le Dieu Tri-Un. L'un le voit comme le Dieu  de la puissance, un autre
comme le Dieu de la pensée, un autre comme le Dieu de l'amour. 16.-  L'idéal
d'un homme est son Dieu, et au fur et à mesure que l'homme s'épanouit son
Dieu s'épanouit. Le Dieu de l'homme aujourd'hui n'est plus Dieu demain.
17.- Les nations de la terre voient Dieu de différents points de vue, aussi ne
semble-t-Il pas le même pour tout le monde. 18.- L'homme nomme la partie
de Dieu qu'il voit, et cela est pour Lui le tout de Dieu, et chaque nation a un
nom pour Dieu. 19.- Vous brahmanes l'appelez Parabrahman, en Egypte il
est Toth, son nom est Zeus en Grèce et son nom hébreu est Jehovah, mais Il
est partout la Cause sans cause, la Racine sans racine de laquelle ont poussé
toutes choses. 20.- Lorsque les hommes commencent à avoir peur de Dieu
et Le prennent pour un ennemi, ils habillent d'autres hommes avec des ha-
bits de déguisement et les appellent prêtres. 21.- Et ils les chargent de retenir
la colère de Dieu par des prières; et lorsqu'ils n'arrivent pas à gagner sa Fa-
veur par leurs prières, de lui acheter par des sacrifices d'animaux ou d'oiseaux.
22.- Lorsque l'homme voit Dieu comme un avec lui, comme Dieu-Père, il n'a
besoin d'aucun intermédiaire, d'aucun prêtre pour intercéder. 23.- Il va droit
à Lui et dit : "Dieu mon Père", et il place alors sa main dans celle de Dieu, et
tout est bien. 24.- Et ceci est Dieu. Vous êtes, chacun d'entre vous, prêtre,
seulement pour vous-mêmes; et Dieu ne veut pas de sacrifice de sang. 25.-
Donnez simplement votre vie en service sacrificiel à la vie entière, et alors
Dieu est satisfait."

26.- Après avoir dit ces paroles, Jésus se tint à l'écart; les gens étaient éton-
nés, mais débattaient entre eux. 27.- Les uns disaient : "Il est inspiré par le
saint Brahman", d'autres : "Il est fou", et d'autres "Il est obsédé, il parle comme
parlent les démons." 28.- Mais Jésus ne s'attarda pas. Il y avait parmi les invi-
tés un laboureur, une âme généreuse, un chercheur de vérité, qui aimait les
paroles que Jésus avait dites, et Jésus partit avec lui et il demeura chez lui."

Nous savons par ailleurs par Krishan Datta, réincarnation du Sringi Rishi, que Jésus apprit
l'Ayurveda (médecine) à Kashi (Bénarès) d'un hiérophante (prêtre) nommé Virandi.

(1) Selon l'évolution de chacun. Pour un chien, Dieu serait un grand  chien.
(2) V. Trmurti.
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Tout le monde sait que deux écoles existent au sujet de Shakespeare. La
première suit la vie et l'itinéraire d'un nommé Shakespeare, comédien, né à
Stratford, que l'on parvient à suivre pratiquement toute sa vie. La seconde école
avance cependant, avec d'excellentes raisons, que ledit Shakespeare était absolu-
ment incapable de produire des oeuvres telles que celles que l'on connaît et que
quelqu'un d'autre les a donc écrites sous ce nom.

On a avancé les noms de Christopher Marlow, de Francis Beacon et même
celui d'Elizabeth I, pas moins d'une cinquantaine. Mais actuellement, la plupart
des 'historiens' pensent que le véritable Shakespeare était le dix-septième comte
d'Oxford, Edward D. Vere. Il aurait écrit sous son nom jusqu'en 1593, date à
laquelle il aurait pris le pseudonyme de Shakespeare. Il est à noter qu'avant 1593
il n'existe aucune littérature au nom de Shakespeare. Il faut noter de plus que la
première édition complète des drames de Shakespeare, qui fut publiée en 1623,
fut dédicacée au gendre de D. Vere.

Un professeur d'une école secondaire de Las Vegas, Charles Young, a ré-
cemment apporté des faits nouveaux. Depuis longtemps intéressé par l'identité
de Shakespeare, il a étudié attentivement l'épitaphe de la tombe du soi disant
Shakespeare et dit que sur cette épitaphe le nom réel de Shakespeare est écrit
sous forme de 'casse-tête' qui forme le nom de D.Vere. Selon Young, si les lettres
de ce 'casse-tête' sont lues sous la forme d'une pyramide de 45° d'angle, le nom de
D. Vere apparaît non seulement une, mais deux fois. Charles Young pense que
l'écrivain était aussi un excellent auteur de 'casse-têtes'.

Il pense qu'après avoir écrit la littérature sous le nom de Shakespeare il a
enterré dans cette tombe, qui se trouve dans l'Eglise de la Trinité de Stratford, les
manuscrits à la place d'un véritable corps et y a laissé son nom véritable sur
l'épitaphe. Il clame que les manuscrits de "Shakespeare" que les historiens re-
cherchent depuis si longtemps sont dans cette tombe.

Drôle ... sur la tombe est écrit : "Maudit soit celui qui dérangerait mes os."

Reste maintenant à savoir qui est ce personnage au large front portant
barbe figurant sur ce tableau connu de tous et que le monde pense être le por-
trait de Shakespeare ...

A propos d'un autre 'hindou' occidental...
légendaire ... SHAKESPEARE
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Humour

Pour le salut instantané,
envolez-vous vers les U.S.A.

Satiricus

A combien Satiricus estime-t-il le soulagement spirituel ? Satiricus n'est pas
tout à fait sur, car il ne connaît pas l'étiquette qu'il y a dessus. S'il avait été améri-
cain, cela aurait été différent. Car alors il saurait qu'il pouvait louer un directeur
spirituel pour son âme pour quelque chose allant de dix à cinquante dollars la
visite. C'est l'échelle des honoraires demandée par une organisation américaine
appelée 'Spiritual Directors International' pour une aide en spiritualité rétribuée .
Alors n'est-ce pas simplement merveilleux ? En Inde, qui est Bharat arriérée, une
personne en quête de direction spirituelle recherche un guru et le sert le temps de
toute une vie. Mais c'est parce que les Indiens ont toujours été ignorants du nirvana
instantané. Cette ignorance n'a-t-elle pas conduit Rajneesh en Amérique où,  en
accord avec sa propre description de "guru des riches", il collectionna à ce qu'on
dit à peu près une centaine de voitures Rolls Royce  pour conduire jusqu'au ciel ?
Maintenant, heureusement, ces gurus américains d'aujourd'hui ont rendu le salut
spirituel commercialement tout à fait compétitif. Et vous pouvez compter sur la
qualité du service, car quelques membres de la Spiritual Directors International
détiennent véritablement un "certificat en spiritualité appliquée". Vous voyez ? S'il
peut y avoir de la mécanique appliquée et de l'électronique appliquée, pourquoi
ne pourrait-il pas y avoir de la spiritualité appliquée ? Et s'il y a un cours de certi-
ficat en salut spirituel pourquoi n'y aurait-il pas un cours de licence ? Satiricus
peut même envisager un cours d'études américaines appelée 'le salut spirituel en
dix leçons faciles'. Une fois que cela arrivera les yogis indiens n'auront pas besoin
d'aller dans les Himalayas, ils pourront aller en Amérique et acheter un billet pour
un siège sur le Nuage Neuf ("être sur le nuage neuf " est l'équivalent anglais de
"être aux anges".).

(Courtesy Organiser - Independance Day Special Issue 1998)



RAMA NAMA

28

Pujya Baba Belsare Maharaj
Maharaj's Shabavtar

J.K. Sahasrabudhe

Parmi les principaux dis-
ciples de Sri BRAHMA
CHAITANYA MAHARAJ
GONDAVALEKAR (1844-1913)
de la première moitié du 20è siè-
cle, Pujya Sri KESHAVRAO alias
BABA BELSARE MAHARAJ,
prédomine en tous domaines. Je
vais ici tenter humblement de re-
tracer son immense personnalité.
La sainteté mystique qui imprègne
les oeuvres et les paroles de Pujya
BABA n'est pas facile à traduire
dans quelque langue que ce soit et
particulièrement dans une langue
qui m'est étrangère (l'anglais).

1.- Pujya BABA eut l'im-
mense fortune de rencontrer son
Sadguru dans la première partie de
sa vie, à savoir en 1936, alors qu'il
n'avait que 27 ans, et il retira d'énormes avantages d'un satsang de 31 ans avec lui.

2.- Pujya BABA fut un adepte spirituel de premier ordre, c'est à dire de premier rang.
Il eut une profonde vie mystique. C'était un interprète puissant de la voie de Bhakti/
Namasmaran (Ram Nam japa). Ses oeuvres et ses paroles sont inséparables en ce qu'elles se
refèltent les unes les autres.  Elles sont en outre chargées d'une signification spirituelle per-
manente. Aussi sont-elles destinées à demeurer un guide valable pour tous ceux qui marchent
sur le chemin de Dieu. D'où aussi leur importance particulière pour les aspirants.

3.- Pujya BABA mena la vie profane d'un homme ordinaire, mais il se souvint tou-
jours et constamment du Nom Divin et le Seigneur, c'est à dire pour lui Sri Ram, était le seul
'acteur' de toutes ses actions (karmas). Sa plus grande vertu était qu'il n'enseignait que ce
qu'il pratiquait et vivait. C'était un lecteur invétéré et il étudia profondément la philosophie
des saints indiens et occidentaux et l'appréciait comme il appréciait et pratiquait tout ce qu'il
pouvait y trouver de bon.

4.- Il obéissait à la lettre et en esprit aux ordres de son maître. Il faisait tout (même
une chose aussi ordinaire que l'achat d'une paire de sandales) après l'accord de son maître.
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Grâce à l'étude constante (abhyasa), il obtint le contrôle sur les vicharas (passions et
désirs).

5.- Ce n'était pas un adepte aveugle d'une philosophie, mais il l'acceptait après une
étude profonde, quand il était totalement convaincu de son utilité dans notre vie quotidienne. Il
n'avait pas de 'Brahma Jidnyasa', mais Jivan Jidnyasa.

6.-Il était très honnête envers lui-même et ses enseignements. Il conseillait ce qu'il trou-
vait correct et utile de par sa propre expérience (anubhava). A partir de 1936, Il donna des
centaines de discours sur la Nama Sadhana sans aucun arrêt. Il consacra toute sa vie à transmet-
tre le message de son Maître qui était le suivant :

a) Chantez toujours le Nom Divin, Chantez le avec foi, transmettez-le à tous. Le Nom
seul, rien d'autre, est la Vérité ultime.

b) N'oubliez pas que le Seigneur seul est l'acteur de tous les karmas (actions) et que
nous ne sommes que des instruments entre Ses mains.

c) Le Nom divin et Dieu ne sont pas différents, mais les deux côtés d'une même pièce,
comme le Nom est Dieu et Dieu est le Nom.

7.- Il soulignait la parole de Maharaj selon laquelle si vous chantez le Ram Nam il
prendra sur lui toutes vos responsabilités, non seulement celles de cette vie mais aussi celles des
naissances suivantes, jusqu'à ce que l'âme atteigne Moksha.

8.- Il fut un porte-flambeau pour des centaines d'aspirants (sadhakas) dans leur Nama
Sadhana Marg (chemin) et un guide pour tous ceux qui menaient une vie profane dans leurs
problèmes quotidiens de famille, et il fut ainsi une consolation pour chacun de tous ceux qui le
rencontrèrent.

9.- Par la grâce de son Maître il avait atteint l'art de conserver un contact continuel et
incessant avec le Seigneur (anusandhan) par la voie du Namasmaran (fait de chanter le Nom). Il
demeura toujours non seulement à l'écart, mais à des kilomètres de la publicité sur sa personne,
que ce soit dans la presse, à la radio ou à la TV.

Quelle est la signification réelle du Namasmarana ? Qu'implique-t-il exactement et quelle
est son utilité dans la vie, etc. ?

Il insistait beaucoup sur ces questions fondamentales de la vie dont il obtint l'éclaircis-
sement de son Maître et il accomplit un grand travail en transmettant son message aux aspirants
à travers ses discours, et après une étude profonde et après en avoir eu l'expérience, à en montrer
l'utilité. Ses discours ont toujours été très inspirants, intéressants et édifiants.

10.- Il a écrit beaucoup de livres sur la pratique de la sadhana du Nom dans lesquels il
prouve logiquement, pas à pas, au-delà de tout doute, la gloire et la grandeur du Nom Divin ainsi
que sa Shakti inhérente.

11.- Il avait l'habitude d'admirer le progrès alarmant fait par le genre humain dans les
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domaines scientifique et matériel mais même alors il disait de manière emphatique que l'homme
n'allait pas du tout devenir heureux. L'homme devait changer lui-même. Le changement ne
devait pas être extérieur mais intérieur. Son mental devait être transformé et il devait être très
désintéressé.

12.- Pujya BABA avait l'habitude d'accorder une grande importance à la prière pour
les progrès rapides des aspirants dans leur marche dans la pratique spirituelle. Il avait l'habi-
tude de dire que la prière n'est pas seulement une grande science de pratique spirituelle mais
aussi une arme immensément puissante pour atteindre la réalisation/vision de Dieu.

14.- Il avait l'habitude d'avoir des contacts étroits avec les hommes et les femmes de
différents genres de vie. Cela comprenait professeurs, docteurs, ingénieurs, universitaires,
érudits, pandits, shastris, hommes d'affaires, officiers civils et militaires de haut rang, offi-
ciers gouvernementaux, fermiers riches et pauvres, industriels, étudiants et bien entendu aussi
l'homme de la rue. Il ne faisait aucune distinction entre le riche et le pauvre, le petit et le grand
et les traitait tous de la même façon. Il les aimait tous quelque soit leur statut, riche ou pauvre,
grand ou petit socialement. Il avait l'habitude de les rencontrer et de discuter de leurs problè-
mes avec un esprit ouvert, et aussi de les guider. Son remède à leurs problèmes était de chanter
le RAM NAM. Malgré sa position il n'assuma jamais le rôle de Mahant/Mahantpati/Maharaj,
etc.

14.- La veille de son Jiva samapti (éternel samadhi), il prononça ces paroles d'or
(amrit vani) avec un ardent désir pour le bonheur éternel des aspirants comme nous, paroles
qui devraient être gravées en lettres d'or, qui découlaient de son expérience personnelle
(anubhava). Il dit, je cite :

"Dans la vie, rien en fin de compte ne vient à votre secours pour atteindre l'Ananda,
pas même vidya, la richesse, la santé, l'honneur/renommée, aucun d'eux n'est d'une aide
quelconque."

"Pour obtenir le bonheur éternel, vous ne pouvez compter que sur votre Guru et sur
le Nom Divin (Ram Nam)."

Ayez ceci à l'esprit, tenez-vous fermement au Nom.

C'est l'assurance du guru en termes clairs que "Où est le Nom Divin (Ram Nam), je
dois y aller. Je rode autour de cet endroit."

Pujya BABA est né le 8 février 1909 dans une famille très cultivée, dans l'état prin-
cier de Nizam (Hyderabad) et il entra en mahasamadhi selon le Plan Divin le 3 janvier 1998.
Il jouit d'une vie assez longue de 90 ans.

Il soutint les enseignements de son Maître jusqu'à son dernier soupir. Il prit sa der-
nière respiration le Ram Nam sur les lèvres et dans le mental, et quitta ce monde pour tou-
jours, sans aucune vasana (désir) de quelque sorte. Il devint nir-vasana et attint ainsi le but
désiré de la vie humaine, à la lettre et en esprit aussi bien qu'en réalité.

Janaki Jivan Smaran Jai Jai Ram
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Abonnement à RAMA NAMA  un an, soit 12 numéros
France 250FF
Ile Maurice 300 Rs

* Photos, sur demande, par photo, format carte postale
France 15 FF
Maurice 50 Rs

* "Yogi Ramsuratkumar Souvenir 1995"
France, non compris frais d'envoi 200 FF
Maurice 720 Rs

* "Yogi Ramsuratkumar, le Divin Mendiant", Biographie écrite par Michel Coquet
France               v. librairies
Maurice 500 Rs

* "Le Temple à Agrahara Collai", reportage vidéo sur Yogi Ramsuratkumar et la nais-
sance de l'ashram, 2 cassettes d'environ 3 heures chacune, production du Yogi Ramsu-
ratkumar Ashram
France, par cassette, port compris 165F
Ile Maurice 170 Rs

* Ramnam
* Yogi Ramsuratkumar chante Mantras et Shlokas

par cassette
France, port compris 50 F
Ile Maurice 90 Rs

par CD
France, port compris 150 F
Ile Maurice 300 Rs

* Thevaram Thiruvac, suite de bhajans en tamil, chantés par Mutthiah Desikar
vidéo, production du Yogi Ramsuratkumar Bhavan enregistrement au Ramanashram,
Tiruvannamalai le 30/11/1996

France, port compris  165 F

* T-shirt du Bhavan, frais d'envoi compris (préciser taille : S, M, L, XL) 60 F

(paiements par chèque à l'ordre de M. CARCELLE)

     GI RAMSURATKUMAR B
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L'ASSOCIATION

La cotisation pour 1994 est fixée à 200 FF. Merci de remplir le bulletin d'adhésion et de nous le retourner avec votre cotisation. Il est
important que chacun participe  et, par exemple, fasse paraître dans ce bulletin impressions ou 'articles'. Il est rappelé que cette association est
ouverte à tous, quelque soit sa race, sa religion ou autre facteur de différence purement illusoire.

L'association a pour but principal de faire connaître à nos semblables, qui sont véritablement
des chercheurs spirituels mais qui ne savent où aller tant ils se trouvent soit face à des dogmes soit face
à des sectes, soit à des livres d'occultisme sujets à caution, la voie universelle et multimillénaire du
Ramnam donnée par les plus grands sages qui ont parcouru cette terre comme la plus aisée et pratica-
ble par tous.

Beaucoup plus de personnes que nous pensons sont dans ce cas, notamment aussi du fait de
la crise de notre monde. Tant se sentent perdues dans ce monde en déséquilibre. Elles pourront ainsi,
sans renier quoi que ce soit de leur système de pensée, trouver une voie simple et aussi participer à
l'évolution spirituelle de notre planète. Cette voie est universelle et ainsi que l'a dit un des plus grands
Maîtres de cette terre : "Là où deux ou trois sont réunis en Mon Nom, Je suis là au milieu d'eux."

Nous ne pouvons rester égoïstes et ne voir que notre propre évolution. Le don de soi est ce
que réclame ce monde et donner à son frère complètement perdu intérieurement la voie du Ramnam
est un acte d'amour. C'est en ce sens que notre association est un outil pour l'accomplissement de la
mission de notre Maître YOGI RAMSURATKUMAR.

AUM

Participez au RAMNAM MAHAYAGNA pour la paix du monde.
Atteignons ensemble le but fixé par Pujya Mataji Krishnabai.

Chantez ou écrivez le Taraka Mantra.
Envoyez-nous vos cahiers

MOUVEMENT MONDIAL POUR LE RAMNAM
¬

BULLETIN D'ADHESION

NOM : ..........................................  Prénom :  .......................................

Rue :  ..................................................................................................

Code P:  ..........................  V ille : ...........................................................

"Tout ce que je connais c'est le Ram Nam. Pour lui il n'est nul besoin de
réalisation, visions, expériences ou quoique ce soit d'autre. Le Ram Nam
est tout. Chantez le Nom pendant toutes les 24 heures ! Je fais comme me
l'a ordonné mon Maître. C'est assez pour ce mendiant !"

Yogi Ramsuratkumar




